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PETIT SÉMINAIRE DE CHIpOUTIMI, 4

Prière du matin D'un cour qui t'aime sans retour. tait autrefois l'endroit, écrit-il, où
O4Dioun1 l'être mortel qui te nomme son père, * * toutes lé@ Nations qui sont entre
Et, parce qu'il est faible, en ta puissance espères Pour te remercier, ô Dieu de la nature les deux Mers, de l'Est et du Nord,

Un instant voudrait te parler Sans cesse désormais à toute créature se rendaient pour faire leur co-
Des confins du néant qui le menace encore, Je veux redire ta bonté; merce J'y ay vu plus-de vingt Na.
Il s'élance veto toi dès la première aurore: Et: peut-être, prêtant l'oreille à mes paroles, tions assemblées." OCicoutimi

Daigne, ô Di »t bon! le rassurer. Les méchants à tes pieds briseront leurs idolesntavait p alors autant d'impor-
* un pleurant leur Iniquité. tance que le lac Saint-Jean, Car. ila eOh ! oui, je ne suis rien qu'un vain fantôme étiLit toidours à l'état de poste, de

rd'ètre. Père, voilà mes voeux à cette heure bénie
.t quand tu viens à moi, je ine sons dispar mon âme plu forte et comme rajeunie,

Dans labime de ta grandeur: A:toisAttaahe avee ardeur:
Mais je t'aime, et bien loin de craindre ta pré- Que pendant tout le jour ta grâc me soutienne,c se ouf , on y venait en

[sence, Et que jusques au soir de toi je me souvienne vaisseau de Tadoussao, sans doute
Dans ton immensité je jette ma substance En gardant ta loi danq mon coeur. pour y faire quelque peu la traite ;

Avec an souverain bonheur. car le P. Albanel, retour de la baie
Lorsque la nuit au ciel rallumant les étoiles, d'Hîî tdson, en arrivant à «"Ohegnîtl..-

Ainsi l'oiseau captif qui retrouve son aile Et sur les feux du jo ir épaississant ses voilesemik"Y trouva le vaisseau de"«Mon-
S'échappe en frémissant de sa prison cruelle, Invitera l'homme au sommeil sieur deSaint-Denis, Oapitaine'de

Et s'envole dans le ciel pur ; Avant que de fermer ma tremllante paupière T>vh.îîsac I qui le transporta de
Ainsila goutte d'eau que l'hiver emprisonne J'élèverai vers toi mon âm- tout entière,
Devenant libre encor sous un ciel qui rayonneT a uo éoutsaiqecetePer ue n

Sans bruit remonte vers l'azur.

_qui, un qiart <le siècle auparavant,
-Que ne puis-je toujours ainsi tenir mon âme
Dans ce calme enivrant. dan' cette douce am- M15TOIRE DE CHICOUTIMI Quand le P Albanel parvint à ce

[melac dà célèbre
Qui m'arrive dit paradis! PREMIERErARdpa

Que ne puis-je. en tout temps. sous mes paupié-CC-
i res closes,

Entrevoir à loisir les m-rvpilleuses choses me expreqsion de la reconnaissance
Qu'on voit aux célestes parvis! Période des missions que leaSaguenéens gardent à l'im.

_*** (Suite> monrtel -découvreur, nous voqîssus
-Mon Dieu 1 pardonne-moi les heures malhenl- On tient ' sont fort veni- cit r ici l'épitaphe érig4e en 1892

[rouses qit'-, pt-,lqca0 Po [ mniueur, fasciné par des ombres t[omupeu- par le gouvernement provincial
-0kmo ceur fscnéparde [egpau, ls. 1 'e.is'ns et les vipéres dan.; la ehapelle des Ursulines de

S'égara loin de ta maison ; . nelfsoientp Le bor Père' a-Qîîébec, à la mémoire (le trois illils-
Dans ces flots de bonheur dont ta bonté m'inon. vail étf îrîal r ons le,4énor- îr&»Q JYsites, p-irmî lesquel P.
Lave, sans plus tarder lave la ach" immonde mes 9>tii ni

Qu'a fait en moi la trahison.rKirit;gamichiche ne v'ra hientôt, sur les bords du luc,
* *80it pns '1(-li, illuoilile vefiti- Sstint-Jean, un nîoîîumîeît digne*a

Puisqu'enfin partestsoins la1paix m'estre donné% ee l t ni"'lx in-piré lorq- 1-- lui, et qui ira, dans lps sièoles
Que désormais ma vie à toi soit enchaînéepsa glorieusa, é.

Par les doux liens de 'amour! 1ppeIlî "Pil.«a ili.' 4où il arriva moire
Et que chaque mati, te louant davantage le 2, il -ýXp~ Ti'nportarue, com- (A suivne)
M& voix s'élève à toi pour te porter l'hommagemei alors,duceteput. l'ele es p lveuS.


